
Le Bulletin de la Ferme
agricole du pays

S'UN PrI-
SSION DE
UR DES

Choquette, de Saint-Hyacin-
iièrement, devant les membres
on de Conservation. Il désire
ssion s'applique à conserver
,ion des vieilles provinces du
ût de la culture du sol. Par
, nous sommes des agricul-
s, Anglais, Français, nous
:sque tous de fermiers. La
enseignement technique peu-
cette tradition, mais ce qui
>rtant, c'est d'entraver les
ment de la vie des champs,
sollicitations puissantes et

oduisent cet éloignement.
elare que dans les coins les

nos campagnes, il se passe
ùles fermiers. les ieunes et

QUÉBEC, FÊVRIER 1916

existantes, ou dans une loi nouvelle édictée
à cette fin, des motifs d'intervenir.

La Commission de Conservation qui a
pour mission de favoriser le développement
des valeurs nationales inexploitées, n'a-t-elle
pas le devoir "a fortiori", d'empêcher la
folle dissipation des richesses acquises? C'est
fort bien de prévenir les feux de forêts; ce
serait encore mieux d'arrêter la consomma-
tion des économies populaires.

Il faudrait que, à l'instar de ce qui est
pratiqué, je crois, dans les vieux pays, tout
individu ou syndicat, ne fut autorisé à
solliciter une mise de fonds sans être muni,
au préalable, d'un certificat officiel attestant
l'utilité publique de l'entreprise qu'il s'agit
de promouvoir. Un tel décret démolirait
bien des pièges.

Puisse la Commission s'intéresser efficace-
ment à la grande classe des producteurs
canadiens; chercher les moyens d'accroître
le rôle et l'influence des agriculteurs par
l'enseignement, par la considération et les
honneurs, et surtout les protéger contre les
pirates financiers qui s'enrichissent de leurs
dépouilles et les dégoûtent de leur vocation.
Ce serait conserver ce qui est le plus cher au
cœur d'un peuple, à savoir, ses traditions.

Le monument Hébert
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nos gloires les plus pures. Je vous adresse
mes félicitations et mes encouragements.

J'ai l'honneur d'être, cher Monsieur,
Votre dévoué en N.-S.

P.-S. GENDRON, Ptre.

Voici une autre offrande qui vient de loin,
d'un district de colonisation, c'est la sous-
cription au montant de $2.00 de dix pauvres
colons:

"Dix pauvres colons vous adressent leur
modeste souscription pour le monument
Hébert. Nous qui travaillons si fort pour
gagner notre vie comprenons le mérite de
celui qui a ouvert les premiers défrichements
en plein pays sauvage, il y a trois siècles.
C'est pas seulement un monument qu'il
faudrait, c'est un dans toutes les villes.
Ça donnerait du cœur a bien des Canadiens
et l'idée de faire comme nous.

Excuses notre pauvreté, mais c'est tout
ce qu'on peut faire."

N'est-elle pas touchante cette lettre ?
Elle montre que le monument Hébert inté-
resse notre population.

*
* *

D'autres lettres d'encouragement et de
sympathies sont arrivées nombreuses. L'es-
pace manque pour les publier. Le Comité
fait un pressant appel auprès de tous les
patriotes qui ont à cœur le succès de l'oeuvre.
Les Cercles Agricoles et les Sociétés d'Agri-
culture n'ont pas encore tous répondu. La
liste des souscriptions s'allonge chaque jour.
Messieurs les Présidents de ces Cercles et de
ces Sociétés rendront service au Comité en
s'occupant d'organiser les souscriptions dans
leurs paroisses respectives. Un an nous
sépare de 1917. Le temps presse. Il faut
faire vite et généreusement, c'est pour la
cause de l'agriculture et de la colonisation.

Monsieur l'abbé,


